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LaI penî<ule sonnîe inîuit.
î:ropoul Yottî- se réveilîle '-î stursaut
-Céliiia I s'écrie--il, eii Secoutt Sit safili me.
-- Laisse-iiioi (loile tranlqille. .. iqutel être, Mi îo

-'élinla ! je viens (le voir-, de i ites y'eux, un
spectre 'j'en trembile encore.

-- Sous quelle formIle S'e\st-il pré*settéý
-Sous celle d'unî iiiie.
- M otrs, sois <lon c trni n le, t u nie t 'aper-çois

pas qie tii as eu pi-ri- de toit Oimiilre.

Il y a1 unîe chuose (lu i amiuse beauicou p (laits cie
mîontde ; c'est la prétentii ii <le certainitus Jeueî is
filles qui Wi îît jaimtis sit ce 'glue C'était qul<-'ortlio-

yrahii, iet (lui vous pronmettent toutjours de' vous

Lévis, février I 991.

Lies <lix -oiimaniliemnt ul< iut iir-hatd..
Io. lii iiag.igii tu ouvi-iras,

D anîs u île bionnle localité seu le'men-t.
2o. Deis mrn-chtandises tu aîchèteraîs,

Pas plus (lue tu n<- puisses v-endr-e facilemetnit.
:0 'Les veintes tu [le pousseras,

Qu'aux pi-atiques ':igitcomputant.
o. Tlon stock tu assureras,

Les bonnes assuranîces chtoisissaint.
-'o. Deux onîces d'unîe livre tu uce pr-endras,

Ni retiendi-as sciemmeitcnt.
ilo. Pour at-gen t comtptanit tu achèteras,

Afin <de v-ivre loitguenieitt.
#o. 'Tous tes comîptes tu fermiteras,

Par argenit ou bîille-t meîunsue-llemnt,.
So. AMaille et poli tu set-as,

F-c.avec titi petit enifaiut.
!)o Ta par-ole tu tienidras,

Avec cré:inciei i-t pratiqutes pareil lîeent.
I Un.T'F ouvriras iet fi-ruit-as,

A lail mênî euute inivariaIblemen 'ît.

Io. Unie liste comîplète- tu fieras,
Avant de laisser toitloeîîî

o.Un mnagasinu tu choisiras,
Où tout est arrnî'gé propremenî-ît.

30o. Un compte jantais tut nî'ouîvri ras,
Afin dl'êtreind iidaît

1 . Des affaires tu fe-ras,
Qut'av-ec ceux quii te Seiven- it pol imnt.

.i.A la bonnîe qualité tu e:rl-:s
Et auit o mai-chil parillb-intt..

(;o. Ap)rès toit achiat tu te retire-ras,
Sants faire passer le~ temîps <lu mîarchtand.

7o. A toit retour tu -omipte'ras,
Si eii t'a <loititîé toit comiipte lion nêtemntt

Martin avait, dlit-on.une femmiîe bavarde.
D 'un si triste Iléau, nues antis, Dieu ntous garde.
C'est un falrdea u t rop locird et t lop rudle à poreter
CJe tual eist b ient comuluutn : J'ein ienitendls raconter
Mille traits tous le-s itl-s qui passent la1 crovanîce
P e cette' fi-imm îe, unitn1tre- avait fa it le por-trai t
Il en a vai tsaisýi les yî -us, la Coli t'î Ia îcî-,
1,1t l'avait te-llemienît iiiiité. trait pour- trait,
1 ue It'ayatut jamtais '-ut ressemiblance-s pareillu-s,
M art iii, dès; qut'il le iti sue lentcla le's Oi-,illi's.

i ,1 i ; t:,, -N i.

Sur- li' midi. Sor-tanît de la taý et-ne,
Certain pochard allaitje ne( sais où
M on hommue tombîI e, e.t Soudain 1 ile i b'î'iere
1 »ieti qlu'il jouât à se casser le cou.
Quelqju'un pourtant liii dit: l'Monsieur ;-éor-
Puisque le viin vous fait ainsi bironchier-
A chiaque pas. vous avez toi-t <le boit-e...
-Not, mîon ami ; minss j 'ai toi-t <le ni a't-cher.ý'
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LA "Ol{CP DE~S AAU

I tien qiu'il sîîllise d'uni coup <le pIu.
iueau pour ions <débarrasser d'une toile
d'araipnée, il ne faudrait pas eut con-
clure qu1e les fils té,'nus dont elle est tis-
qée( sonît sans atuune solidité. Leur- fi-
Itisse (,SI commite. Seloni LeeuwenhtliI,
185,000 fils d'araignîée onit à Peine lé
paisseuri- n ptoil di Io ai-bii. Leur rêsis-
tance- al é.té aussi dPeîi-iî iée. I t acklc v-
au Pui susieîîdr de<Iis pid<s au lionut <h 'iiI
ljI que ve-tait de< fiv U .n e fii,lleff d 1"'-
pu'jtî dia <b-! iuaftu. Lt- fil ne se r-omîpit
qlue sous lat charge d'unsi-ptii'i l'oii '
soit près <le huîit fois lie poids (le laii-
ittal. Il faut bieni, <lu reste-, que i-i-s toiles
Soienit enîcore assez solides, luisilWnul 1<s
résistent aux elloi-ts, des alieilu-s et (les
('uêpes, qui SE laisseiit, pr-n<Ire-an piège,
et tqu'e-lles lie sî- <hclirent pas Souvenit
sous lat c-largre, assez grandeh, <le lat rséi'
muatinale- ou <le lat pltui-. Si les fils <l'a

ritt-pré'sente'it, ute îuvetrtaiiii.rs-
taiic-, 1<-s araignîées, lli-s-Iiiêiies, poss;é-
dlent une foi-ct' Mtuscuîlaire (Ille V'oit est
boit <le soliît:in-- M*-.- -. Cook
vient d'eu i-appe-Iei dei curie-ux e-xe'mple-s.

En voici un niotammnent, relaté.dans les comptes
rendus <le l'Académie des sciences ntaturelles de
Philadelpije.

Un jour, un observateur. Mî. Spring, (lui se
promenait le long d'un fossé,, aperçut une grande'
araignée noire qui s'agitait au milieu (le l'eau. En
y regardlant (te plus piè,il reconnut que l'arai-
gnlée avait capturé un poisson I Elle S'était aitta-
è liée au poissonî juste au-dlevant dle sa niaccoire
dlorsale et l'entraînait vers le bord. Le poisson
faisait vainement (les effort-s pour sedé rrsr
dle son) ennemie.

M\lais l'ara.igné(e, eni six o1 uiit inues, le
poussa jusqu'à lat rive et lit sortir six tête hors tilt
l'eau. 'l'out à coup poisson et araignée glissèrenti
i-t, retomblèrent dans le fossé, dont le bord était
presq1 ue vertical. Il y eut une lutte achiarnée'.
L'atrignéle parvint encore à soulkver la tête et lat
moitié du corps du poisson ]lors (le l'eau. le'vi.
lemmîîent elle serait venue à bout de sa victime,
tlui était complètetment épuisée, si NL Spring lie
s'étit emparé des deuix combanttants. Mais voici
plus fort encore, d'après le récit authentique de
M. H opper. L?, fait s'est passé' dans le Kentuckvý,
chez M. Cleaver.

Contre le mur d'un cabinet (le travail est ap.
Iluvé un pupitre, assez élevé, au-dessous duquel
une araignée-, grosse comme un pois, avait tissé
une toile dlescendlant jusqu'aul sol. En entrant,
vers dix heures du matin, à sa grande stupéfac-
tion, le propriétaire trouva une toute petite sou-
ris empêtrée dans la toile. A ce mtomtent, lat sout-
ris avait encore ses lpattes (le devant sur le sol,
tandis que l'extrémité <lu corps é-taiit -enterînèe,
dans lat toile. L'araîgnee se mIoi itrait fort aftli-
1-e'e ; lle montait et descendait le long (les fils,
Mnordaiit, (le temps en temps, la queue <le sat vic-
time, qui se débattait avec désespoir, niais sans
par-venir' à rompre les fils. Bientôt, 'a-inepar.
vint à hisser, lentement, sax proie dans7l'air. A
dleux heures (le l'après-idi, lat souris nie touchait
p)lus le plancheri ; le Soi-, le bîout (le soni mîuseau
était 1 pouce du Sol. Aý neuf heures elle était
i iicore v ivante, miais net, rein nai t que- lorsqune, l'a-
ru iiiiéç- de!ý,cenîlai t et, hit mordait.- Le Ilendenmain
mlatinî, elle était niorte et pendtait ar deux pouces
auî-dessus <lu plancher. La souris il est vrai, ne
mesurait, (lue I police. et dlemi dui muîseau à la i-
cii ie <le lat q ne-,e mlais il est dé à bien remnar-
iulue,< qu'un a îiî al de, c t te taill h- i t pli î're,
saisi et tué piar une aussi petite araigniée. Cela
imipIlique-, éviuemein eît, une force imutscu lair r --
I ati vetient coinsidérab le, su rtouit si V oit -éfléd it,
que l'airaignîée- n'a pias c-essé de' tia îil, àSoul-
Vier sa viiiîî-pi-ndant pi-i-s <le v ingt-qutatre

lieurtes.

Anr live. ,clock-
- Vous sav-ez qlue ('0îîtrati fait Unet lin
-En vérité -... et beau iitariage.
- Fil le cha rmiantei, riche, et... et lat hiIl e- iii*

est muîette.
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